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Textes libres 
et ~entres d'intérêts 

Nos techniques sont à ·1a portée de tous les équcateurn. L'expérience 
poursuivie dans des milliers d'écoles françaises et 1es témoignages innom
brables de totale satisfaction suffiraient à le prouver. 

Et si elles ne sont pas encore parfaitement à la mesure' de tous les 
éducateurs, il nous appartient à nous de compléter celte adaptation, ü'est 
la besogne que nous ne cessons de· mener dans nos écoles, à même les 
enfants, et dont nos bullettns et nos revues sont l'écho. 

Le plus gros obstacle à cette a~aptation, celui contre lequel nous 
restons souvent partiellement ou totalement impuissants, est constitué' 
par les difficultés matérielles : écoles. classes et mobiliers non favorables 
à notre travail, impossibilité, faute de fonds, d'acquérir les outils indis
pensables. Nos ennemis profitent justement de ces difficultés pour s'en 
prendre aux techniques elles-mêmes et pour exagérer à dessein l'impor
tance· el. la portée de la révolution péçlagogique que nous réalisons. ·' 

Il faut, au risque de nous répéter p·arfois, que nous ne craignions pas 
de rétablir Ia vérité pour Cj'Ue noti'e mouvement reste ce qu'il a toujours 
P.té, non pas un pur essai d'avant-garde, mais la réalisation progressiste, 
méthodique, scientifique, de l'Ecole Moderne. · . . · 

La nécessité théorique en est aujourd'hui admise. Quiconque réfléchit 
conçoit la profonde vérité de cette affirmation des psychologues et des 
pédagogues : que toute étude, to.ut effort, toute recherche ne sauraient se 
se réaliser à 100 % s'ils ne mobilisent la totalité des individus par l'appel 
à leurs intérêts foncti onhels . . 

Le · succès de notre initiative du lexte libre est tout à. la fois .cause 
et. conséquence de cette conquête théorique. 

Seulement. dans ce domaine comme en tant d'autres; nous sommes 
'-'bligés de crier : gare à la scolastique ! Ce centre d'intérêts, que Decroly 
avait établi scientifiquement, il est admis maintenant d'en demander au 
texte libre la révélation. Les enfants se sont exp1imés librement ; ils ont 
choisi librement ; le texte qui a eu la majorité représente donc l'intérêt 
essentiel sur lequel nous pourrons appuyer avec succès notre activité 
ultérieure pour les diverses disciplines. L'exploitation pédagogique, aui 
devient peu à peu, elle aussi, une drs normes nouvelles de notre péda
gogie, se fera dOI\C sur l'intérêt révélé par le texte libre. 

C'est sans doute déjà mieux que d'imposer à l'enfant des tmvaux qui 
répondent plus ou moins à ses besoins, mais la crainte de certains cama
rades reste cependant fondée : Etes-vous sûrs que le texte libre de la 
journée apporte le véritable centre d'intérêts ? . 

Nous répondons tout de suite : Non, cela n'est pas cerLain du tout. 
L'enfant part un jeudi matin à la campagne. Il doit y soigner des 

lapins, arroser des salades, peut-être cueillir des fruits. Un événement 
fortuit, un accident. un attroupement, l'arrêtent un instant, el· !"acca
parent. C'est pour lui d'un intérêt dominant et .exclusif. Puis il revient 
à lui, pense aux tâches qu'il s'était proposé de faire et part aux champs. 

Il en est de même dans nos classes : certains événements fortuits, d'ùn 
att:mn plus ou moins subjectif, suscitent des textes vivants - el vécus -
qui emportent l'unanimité de la classe. Seulement. ils n'expriment qu'un 
intérêt accidentel et quand nous essayons de passer à l'exploi-
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talion, nous sommes bien embarrassés, et nous regrettons d' abandonner 
pour ce coup de feu toute ' la fermen Lation essentielle de nolre classe au 
travail. Et si même l'inlérêl révélé esl profond et vraL et digne d 'occuper 
la classe, il y a les tâches amorcées_ la veille, prévues a:u plan du travail, 
exig·ées par les correspondants, et qu'il serail erroné de la isser aiusi 
sans aboutissement. .Ce ·serait là une culture du papillonnement et non 
de la profondeur. -

Dans mon livre L'Ecole llfoderne Française, je m'élève juslemenl 
contre celte systématisation simpliste du centre d'Inlérêls el j-e rem
place le mol centre d'Intérêts par celui de Complexe ch'Intérèls. 

C'est parce qu'il a senti que l~ texle libre ne .révélait pas touj om:s le 
seui centre d'Inlérêls que notre camarade Bowüchou, de Sl Fronl 
d'Alemps, Dordogne, a poursuivi dans sa classe (C.M. fin d 'études) une 
expérience dont il nous donne a ujourd'hui le compte rendu. · 

EMPLOIS DU TEMPS : 

Matin : Centre d'intérêt basé sur. les besoins de ['enfant (non sur le 
texte libre). 

Soir : ·centre d'intérêt basé sur l'étude des programmes, histoire', géo
graphie, scie7ices, calcul, français (une soirée . par disci11line) . 

Ainsi q'q,'on le voit, ins11irafuni. des e·mvlo·is du te11i11s 11rése11 tés 11ru 
Lévesque clans !'Educateur d'avant guerre. 

CHOIX DES CENTRES D'lNTÉRl~TS : 

Les élèves met Len t librement. au t.ab1eau mural les · sujets qu' ils 
voudraient étudier; le Bureau de la Coo71é les classe en leur donnant un 
ordre de prior-ité; le maître doit alors s'occuper à ·rassembler taule la 
ctocwnenlcition nécessafre pour le lendemain. Au fur et à mesure dç 
l'avancemenl du 11lcin de travail on raye, mais le Lableau mural se 
noircit toujours, s'élend, ccir _un sujel en a7171elle un autre. · 

UNE MATINÉE : Sujet : L es Volcans. 

La classe a éié préparée et le maître a réy,ni toute za documenlation, 
fiches du Fichier, Bibliothèque de Travaü, Bibliothèque personnelle, 
m(J;nuels divers, etc., elc.; il a dressé une liste des travaux à faire (lec
tures, études, dessin, travail manuel, etc.) dans /.es diverses disciplines 
li.ttérœires, sc'ientifiques, hist01:iq•ues, géogravh·iques, etc., pour que le 
suje t soit étudié sous tous ses a svec ts . _ r 

En cinq 01u, clix minutes, le maître indique les travaux à fciir e, il 
effleure ainsi le sujet, et toute la classe a ainsi une vue d'ensemble. Les 
élèves choisissent vanni ces tâches celle qu'ils vréfèrent, ~t chacun 
ou chaqile pe/Ue équipe de deux ou trois se me/ ciu travaü, ayant tout 
sous la main. . · • 

Le maître n'a plus qu'à surveiUer la marche, il cLonne un conseil 1Ja1" 
C'i, développe ùne idée 71ar l:à, éclaircit un 71oint obscur, etc., pendant près 
d'une heure chacun se · donne à fond ayant à 71résenter oralement ou par 
écrit à ses camarades un court rap11ort. 

Vient alors le comvte rendu du travail c.onJ gé en commun ; chacun 
fait connaître son apport et tout le monde bénéficie une deuxième fois 
des explications et des compléments du maître jugés nécessaires; c'est 
en quelque sorte une mise au p1oint. 

Il ne res/e 11lus œue la mise au net d'une fiche individuelle qui ·vŒ se 
classer au dJossier pour lequel une chemise svéciale· a été confectionnée 
var un dessinateur. 

SUJETS ÉTUDIÉS :--Les volcans - Australie - Farces - Les villes - la 
neige - Les races humœines - Les aveugles - Les graines - le 

· vent-_ L'Iiide - ktl 716îe - Les ex11 l9rat eurs - Dans la montagne 
- etc ... 

AlJrès ces sujets assez généraux, la curiosité s'aiguise, s'aiguille, 
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fui/ lache. JJ 'iin me-me élan, now; aUons ho·u :; ense mlJle, ·11w.il res ·cl élèves, 
à la décmwerte, â. /.a décmwerte cl·u monde var l'en richissement et la 
ciûtnre .de notre moi. 

R emarquons d'abord que Bouni chou prncède en gl'os, selon la techni 
que que nous .avons préconisèe pour nos co1hplexes d'Inlér êts : réparti lion 
du Lrav•ai_1 recherche des docurn e:i;i ls, Lravail d' équipes, cornple rendu. 

Seulement, nous voyon s à sa praLiqu e un gl'ave danger. Les . cen l.1·es 
cl'Intérêls révél és par le texte libre sonl des cenll'es cl'ii1Lél'êLs nés de la 
vie des-enfants clans leur mili eu. Il s en onl cerles les inconvéni enls mais 
aussi les incontesL'ables avantages de liai son avec la vié, de dynamisme 
r i. cl 'o1·iginalité. N'oublions pas les vertus premièr es de l' expression libl'e, 
l 'aLmosphère nouvelle dont elle imprègne la c!asse qi.1i devienl un 
élément fonclionnel d'une fertilité qui a aujourd'hui faH ses preuves. 

Ce que préconise Bouni chou, c'es l en somme w1e autre· t echnique de 
recherche du centre cl ' inlér êts vériLabJe .. SeulemenL, l 'enf.anl ii'aura plus 
exprimé . sa pensée in Lime en griffonnant rapidemen t, pour qu 'elle ne 

_, lui échappe pas, son texte au coin cl~ la LalJle. Il n'alua pas inlenompu , 
_ comme je l'aî vu fai}'e, sa cueilleLLe de cerises pour aller écrire son mot 

à ses correspondants à qp i i1 éprouve le ):>esoin de dire ses joies, ses 
peines et ses souhaits. Les centres d'intérêts que la cliasse de Born1ichou 
classera, seront seulement scolaires ; les titres en seront direclemenl 
intéressés par le Ll'avail scolaire. 

Oerles, clans la m esure où ce Lravail s'éloigne de la· scolastique pour 
puiser son essence da ns la vie, les cenlres d ' intér êt sel'ont eux-mêmes 
li és à cet.te vie, ma is ce i;1'esl pas obligatoire. EL, dans les cas les plus 
favorables, së1·011L cependant exclus les Lextes qui so·nt le 1·efl el. peul-êlre 
passager d'un accident, d'un élat d'àme plu s ou moins col"ectif, el ceux 
qui sonl presque exC!usive111enL expressiou inLim e de l'e11fa11t, c11.ü son!. 
a u travail scolaire ce qu'un bon roman esl à l' activité soci~le des adulLes, 
qui ne sonl pas cli rec lemen l utili sables, qui risque11L même cie rnmpre 
le tra in-train pédagogique, e t clonl l'importance psychique res te eependant 
de Lout premier plan . Négliger celle parl de l' expression enfanlin e serail 
amputer le travail scola ire de Lous les éléments subj ec lifs qui, par delà 
nos soucis d'organisation, restent et r esleronL Loujours les ferments 
1ùajeurs de la vraie vie de nos enfants. 

Enlre les deux extrêmes : l'exploitation pédagog ique au lomalique du 
Lexle libre, et la classifica tion, à froid, par les enfants, des sujets à 
étudier, nous avons choisi la solution exposée dans l'Ecol.e Moderne Frcm
çaise : Le texte libre nous apporte un premier centre d'intér êts. Mais il 
en est qui sont trop subjectifs, trop intimes, il y a les poésies et les 
contes, les farces et les jeux , qui ne sonl pas susceplibles d'accaparer 
l' intérêt de la jow·née. L e centre ll'Intérêts n e doil janrnis è/re . tiré 1Jlll' 
les cheveu;i;. Si l'exploilaLion du centre d'u1térê ts mobilise vr a imei1t Loule 
notre activité pour la journée, tant mielL'C : nous nous laisserons emporter 
110us aussi par le flot d' enthousiasme. Mais il n e faut pas se f1aire 
d'illusion : cette possibilité n'est qu'exceptionnell e. La plupart chi temps.
le texte libre, lorsqu'il a rempli son rôle d'expression et de U.aison intime 
avec le milieu, laisse le champ plus ou moins libre à la poursuite des 
intérêts scolaires. 

Alors, vous pourrez essayer 1a pratique de Bounichou. On sait que 
·nous ne .sommes exclusifs d' aucun essai et que nous irons toujours, 
expérience faile, ver s les techniques qui nous apparaîtront les plus 
efficaèes. 

Je n e préconise pas d'inscrire les sujets a u Lableau parce qu'il fau
drait disposer d'un tableau spécial, et i,l y a toujours pénurie de tableaux. 
Ou bien l'enfant devrait mscrire ses proposil-ions à heure· fixe, ce qui 
laisserait échapper bien des .sujels qui se présenten t a u fil cl e la vie el 
de l'action. Nous conseillons l'Agemla de questions sur lequel les enfanls, 
,lorsqu'ils en ont pris l'habitude, inscrivepl, comme ils leur viennent à 
J'espril, les sujets d 'é tude, de ques tions, de trava il qui les ü 1Léresr;erai cn l. 

Parmi ces sujets, vous pouvez for t bien choisir comme le recom
mande Bounichou. Ce sera peut-être même mieux à la J?Orlée des débu-



• 

L'EDUCATEUR 

l.anls dans nos techniques qui ne son t pas encore en mestire d'affrnnter Je 
complexe scolaire. · 

Mais il faudra ensui le aller p~ us loin : Certains sujels ne nécessitent 
pas la mobilisation de toutes les équipes de la classe, el. il vaut. mieux 
que l'enfant sente qu"il fait un travail original, ulile, différent de celui 
qu'a entrepris son voisin. Et puïs, même s i el:e est préparée par le 
maitre, celle élude en équipes d"un cenl're d'i11lérèts ne répond pas forcé
ment à tous les besoins. Il esl peut-~tre des équipes q:ui ont fait leur part 
ùe travail sur Les Volcans mais en pensant à tel autre sujet, peut-être 
amorcé, et qui les passionnait bien plus totalemen t. Alors allention aux 
dangers du cen tre d'intérêts journalier exclusif ùe Loute •a utre activité el 
qui risque de sombrer, surtout s'il n"est plus sou lenu par le texte libre, 
dans une nouvelle scolastique. 

üetle pratique, enfin, néglige une d~ nos innovai.ions, dont l'emploi ne 
s'est pas encore suffisamment répandu, mais qui a donné, à cjiux qui onl 
su dominer les hésitations naturelles du début, l·a plus tota1e satisfac
tion : la Conférence d'enfants. 

Ce centre d'Intérêls :_Les Volcans, un enfanl., ou une équipe, s'en 
seraient peut-être saisis. Bien sùr, il faut savoir mesurer, là, la part 
du maître el la pt:1'l de l'enfaut - el nous en reparlerons clans notre 
prochain N°. - Et il faut de la documentation, Cille le maître aidera les 
auteurs à rechercher et à utiliser - exactement comme le conseille Bou
nichou. Mais alors le même enfant, ou la même équipe, a la respon
sabililé totale de l'étude, comme le conférencier qui prépare longuement 
et profondément son exposé et qui n'aimer~il pas participer à une 
sorte de conférence par pièces· détachées. . 

Au jour dit, quand, après 8, 15 'Jours d'étude, l'enfant ou l'équipe. a 
terminé son travail, la conférence a w·a lieu devant la classe intéressée, 
avec exposition de documents, projection fixe, cinéma, etc ... 

Vous senlez sans. doute dans quelle mesure une tene pratique est en 
progrès sur le simple centre d'Intérêts de Bounichou. 

Certes, .celte pratique du complexe d'Intérêts nécessite une gronde 
souplesse dans l'orga11isati011 du travail, et nous savons bien que cette 
souplesse est la chose la plus délicate à accruérir lorsqu'on sort de la 
raideur des emplois du temps traditionnels. 

En gros, pour ne pas compliquer les choses à l'eX:cès, voici ce que 
nous recommandons 
1° Texte libre •avec exploitation pédagog.ique maximmi1, jamais tirée 

par les cheveux. 
2° Si celte exploitation ne mobi·lise que partiellement l'intérêt de la 

classe, examen des travaux à entreprendre ou à continuer, soit selon 
la pratique Bounichou, soit par l'agenda de questions : 
a) Travail par groupes sur un sujet choisi ; 
b) En plus, choix par les enfants et par les équipes de sujet de confé

rences qu'on travaille pendant une quinzaine de jours. 
Dans cette organisation du travail, le texte librn constitue la partie 

mouvante et capricieuse, que l'instituteur devra parfois saisir au vol selon 
ses possibilités. 

Le 2" sera, au contraire, le substratum plus scolaire, que l'éducateur 
préparera soigneusement, qui s'inscrira dans les cadres des plans de 
travail, et qui permettra par une activité moins hachéè par l'actualité, 
de faire un travail méthodique, qui bénéficiera cependant, au maximum, 
des assises sûres que nous lui aurons ainsi donnée dans les besoins des 
enfants eux-mêmes. 

Nous serons heureux· que, ia.J?rès essais, nos camarades nous disent ce 
qu'ils pensent d'une telle techmque de travail, les difficultés rencontrées, 
comment ils les ont surmontées. Des expériences et des communications 
comme celles de Bounichou font plus avancer notre travail commun 
c1ue les plus éloquentes théories. 

c. FREINET. 
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